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Quand j’étais chez mon père
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Quand j’étais1 chez mon père

Mon père Landreneau2 
Le m’envoyait à l’herbe

Pour garder ses troupiaux

Gens de bruyères sur la montagne

Tagne tagne taderatagne

Tra la la la la la la la la

La hip la houp tra la la la

Tra la la la la la la

Le m’envoya-t-à l’herbe

Pour garder ses troupiaux

Le louq y est venue
M’emportit le plus biau

Refrain

Couris après la bête

Etait pour avoir la piau

Etait peur ma grand’ mère

Peur li faire in mantiau

Et le bout de la quoue

Peur li faire in chalumieau

Peur fair’ danser les feilles

A quio printemps nouvieau

La bas dans quie grand’ prée

Dessous quoi grous ormiau

Dans le texte noté différemment de la partition :  i’étas1  Landren2
Cette chanson se retrouve dans la gent’ poitevinerie, elle a peu subi de changements. La gent’ poitevinerie la donne sous le titre « chanson jeouse » elle commence: “ quon y entez cheu mon père “, son refrain est un refrain obscène fort populaire en Poitou.

